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Les Vertus chrétiennes : La Tempérance
I. - Adoration.

Méditons attentivement sur cette vertu importante de
la tempérance qui consiste dans la répression des désirs
honteux, des plaisirs matériels des sens : Temperantia
est afèctio coercens et cohibens appetitum ab his rebus que
itpit?er aPPetuuntur. ( S. Aug. )

i. Adorons la Sagesse de Dieu dans l'ordre admirable
qu'elle a établi entre les facultés de l'homme, de telle
sorte que l'âme commande au corps et que la matière
soit soumise à l'esprit. Cet ordre est gardé et préservé
en nous par la vertu de tempérance qui modère les mou-
vements de notre chair, comme le frein du cavalier mo-
dère la fougue de son coursier : Siciut a sessore niediante
f eno duicit- equies, sic caro a spiritu fi-eno temperan-
tie gutbernatur. ( S. Bonav. )

2. Dieu veut aussi qu'à certains moment les besoins et
les soucis du corps cessent d'importuner l'esprit, afin que
celui-ci s'applique à regarder le ciel, à contempler les di-
vines perfections de son Créateur et de son Sauveur, et
s'élève jusqu'à lui sur les ailes de l'amour ; or la chaîne
de cette heureuse captivité, c'est la tempérance. Tempe-
rantia sacrate vinculo caritatis, mysteriortumuite con-
templatione caelestium, negli.,«it co>:oris voluptates.
(S. Ambr.)

3. Nous devons à ce Dieu infiniment sage et bienfai-
sant l'hommage de tout nous-mêmes, de notre corps
comme de notre esprit, et cet hommage de notre corps,
il faut l'offrir à Dieu en châtiant notre corps et en lui
offrant ce sacrifice : Coripus nostrui, cum per temperan-
tiam cas/igamus, si hoc propte- Deum facimus, sac-ýî-
cilum est. ( S. Aug. )

4. O Jésus, que j'adore ici sous les voiles eucharis-
tiques, je trouve en votre vie l'exemple parfait de la tem-


